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Des pages pour garder mémoire 
Pour aller vers des liens qui permettent de garder la mémoire des atrocités nazies, de combattre l'extrême-droite, le racisme et le 
négationnisme 
http://perso.wanadoo.fr/d-d.natanson/garder.htm 
 
Centre de Documentation Juive Contemporaine Mémorial du Martyr Juif Inconnu Memorial de la Shoah 
CDJC et MMJI -- Shoah, France, Holocauste, Holocaust, Photo, Archives, Bibliotheque, Documentation, Memorial, Juif, Juive, 
Exposition, Memoire, Deuxieme Guerre mondiale, Deportation, Auschwitz, Histoire, Sciences humaines, Phototheque, Icono-
graphie, 
http://perso.wanadoo.fr/memorial-cdjc 
 
Les pages du Collège Maurice Wajsfelner 
Pages du collège Maurice Wajsfelner qui porte le nom d'un enfant juif déporté 
http://perso.wanadoo.fr/college.maurice.wajsfelner 
 
Centre de Documentation Juive Contemporaine Mémorial du Martyr Juif Inconnu Memorial de la Shoah 
CDJC et MMJI -- Shoah, France, Holocauste, Holocaust, Photo, Archives, Bibliotheque, Documentation, Memorial, Juif, Juive, 
Exposition, Memoire, Deuxieme Guerre mondiale, Deportation, Auschwitz, Histoire, Sciences humaines, Phototheque, Icono-
graphie, 
http://perso.wanadoo.fr/memorial-cdjc/cdjc_fr.htm 
 
Genève Place Financière - Pour en savoir plus 
la Fondation Genève Place Financière a pour objectif central de favoriser le développement et le rayonnement de la place finan-
cière genevoise. 
http://www.geneva-finance.ch/assets_other.htm 
 
Le départ d'un train de déportation 
Le gouvernement de Vichy livre les enfants juifs du camp des milles aux nazis, puis déporte les parents (témoignage) 
http://perso.wanadoo.fr/d-d.natanson/milles.htm 
 
En mémoire... 
Dédicace du site en mémoire de Miryam et Aron Natanson, assassinés à Auschwitz en 1942. 
http://perso.wanadoo.fr/d-d.natanson/en_memoire.htm 
 
Les Juifs d'Alsace et la Shoah 
Histoire des Juifs d'Alsace 
http://www.sdv.fr/judaisme/histoire/shh 

Marcel Callo was born in Rennes, France on De-
cember 6, 1921 and died on March 19, 1945 after 
several months of forced labour within the KZ 
Gusen I & II  complex near the Mauthausen cen-
tral camp.  
Growing up in a religous family with many broth-
ers and sisters, he early joined the boy scouts and 
became a printer in his home-town. There he was 
also very active leading a group of the "YOUNG 
CHRISTIAN WORKERS" movement "Jeunesse 
Ouvriere Chretienne" (JOC) . Today, Marcel 
Callo is not only one in a long list of Roman 
Catholic Martyrs - he is one of the outstanding 

personalities that remind future generations of the tens of thousands of 
forgotten Jewish and non-Jewish KZ Gusen victims  
that were forced into the war-machine by Nazi-deportations  
and were systematically exterminated by the 3rd Reich. 
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In 1985, Yad Vashem hon-
oured him as one of the 
"Righteous Among the Na-
tions" . The world-famous 
French film-maker Louis 
Malle paid tribute to his for-
mer headmaster in the movie 
"Au revoir les enfants" that 
received 7 "Caesars" in Cannes 
and 1 "Golden Lion" at the 
film festival of Venice in 1987. 
The Carmelite friar  Father 
Jacques de Je was born Lucien 
Bunel in 1900. He was head-
master of the Petit College 
Saint-Therese de l´ Enfant 
Jesus in Avon, France, which 
became a refuge for Jews as 
well as young men seeking to 
avoid conscription for forced 
labour in Germany.  
Father Jacques was sent to KZ 
Gusen I for trying to rescue 
several Jewish boys in Nazi-
occupied France. He had en-
rolled 3 Jewish boys, Hans-
Helmut Michel, Jacques-
France Halpern and Maurice 
Schlosser, as students under 
false names in 1943 and hid 
others in the Couvent des 
Carmes of Avon and its sur-
roundings. Père Jacques and 
the 3 Jewish boys were seized 
by the Gestapo on January 15, 
1944. On February 3, 1944 the 
Jewish boys and another Jew-
ish family were sent to KZ 
Auschwitz. After being sent to 
several other Nazi camps, Père 
Jacques arrived at KZ Gusen I 
around July 1944.  



La dernière photo de Mireille 

"TOUT HOMME A UN NOM"  

"Je leur donnerai dans ma maison et dans mes murs un monument 
et un nom ("yad vashem") perpétuel qui ne sera point rayé" (Isaïe 
56:5) 

Le Camp du Struthof, 
seul camp d'extermina-
tion situé en France, a 
été établi en 1941 près 
de Schirmeck, à une cin-
quantaine de kilomètres 
de Strasbourg. Douze 
mille détenus y ont 
trouvé la mort. Il fut 
"libéré" en novembre 
1944.  

En mémoire...  
 
Ce site est dédié à Aron Natan-
son, mon grand-père, né en Rou-
manie, libraire à Paris et à 
Miryam Natanson, sa fille, née à 
Paris, tous deux déportés par le 
convoi n°37, du 25 septembre 
1942 assassinés à Auschwitz, le 
27 septembre 1942 
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Elle habitait au 9 de la rue des Feuillantines à Paris, tout près 

de la librairie que tenait son père, Aron Natanson, au 19 de la 

rue Gay-Lussac. Mais elle était interne avant la guerre, après la 

maladie puis le retour en Roumanie et la mort de sa mère.  

Aron est seul pour élever ses deux enfants. Désireux de fa-

voriser l'intégration de ses enfants dans la société française 

dominée par les catholiques, il répond positivement aux sollici-

tations de Jeanne Egret, cheftaine catholique d'un groupe de 

Guides de France. Jeanne Egret assure les loisirs de la petite 

fille et la conduit vers la conversion et le baptême. Miryam est 

baptisée, le 30 mai 1939, dans l'église du quartier, à Saint-

Séverin. Elle n'a pas encore 10 ans 

 

Le 27 septembre 1942, 215 hommes furent sélectionnés pour le 

travail et 91 femmes qui reçurent les matricules 20913 à 21003. 

En raison de son âge (13 ans), il est plus que probable que 

Miryam Natanson ne fut pas sélectionnée pour le travail et fit 

partie, avec son père Aron, des 873 personnes conduites à la 

chambre à gaz. Aucune des femmes de ce convoi n'était parmi 

les survivants, à la Libération.  

Miryam Natanson fut assassinée à Auschwitz, le 27 septembre 

1 9 4 2 ,  d a n s  u n e  c h a m b r e  à  g a z .  

"Arbeit Macht Frei" (Work Brings 
Freedom) was the sign over the gates 
of Auschwitz. It was placed there by 
Major Rudolf Hoss, commandant of 
the camp.  


